
i ia£4\ l4\c*ul 1 iwAl \TJ2. — M — 9 journal de ftoubaix 
pour compléter une victoire déjà tria 
important* et qui awure. dès mainte­
nant, la formation d'une majorité ré-
BuWie*in*. 

• Séao la t « e n s e r r e r a a parti tonte 
»« l iberté d 'examen jusqu 'aux décî-
aioaa qui seront pr ises atpres l e deuxie -
m e tonr d* scrutin e t e n particul ier 
lora d e la réunion du groupe par lemen­
ta ire e t d u Comité exécut i f , le 18 mal , 

l e bureau d é c i d e de s' interdire d'ici-
là tonte déclarat ion qui serait préma-

' tnrée « t qui rieqnerait d'être diver*e-
m e n t interprétée sur la format ion d'un 
Gouvernement . » 

UNE MISE AU POINT 
DE M. HERR10T 

Par i s . S mal- — Ln représentant du 
« Journal » a d e m a n d é mardi aprCa-
m i d i t M. Herr iot a c t u e l l e m e n t a l 'avis 
e t qu'il p e n s a i t de certaine déclarat ion 
qu'on lu i a v a i t prê té* e t d a n s laquel le 
il aurait ind iqué après le scrut in du 
d i m a n c h e soir que « les pont s é ta ient 
coupés en tre l e s radicaux et la majo­
rité a la «o l te du d i sconrs de Bel fort • . 

L'ancien préaident du Consei l s 'est 
dé fendu d'avoir prononcé de* paroles 
e x c e s s i v e s . 

I l n e s 'ag i s sa i t pas , n-t- i l d i t , a 
proprement parler d'une déc larat ion . 
D i m a n c h e a L y o n d a n s l 'après-midi . 
J'ai é t é abordé a l 'entrée de la «aile, 
o n j 'a l la i s a c c o m p l i r mon devoir de 
c i t o y e n , p a r u n Journal iste paris ien «t 
un Journaliate l yonna ie . A u cour* de 
la conversa t ion q u e j 'a i e u e a v e c e u x . 
J'ai été a m e n é a c o n s t a t e r que s i . Jus­
qu'à Be l for t , M. André Tardieu s 'éta i t 
m o n t r é modéré , il m e para i s sa i t q u e 
d a n s aon dernier d i scours il a v a i t 
coupé le* p o n t s a v e c la f a u c h e . 

M. Herriot a. d'ai l leurs, préc isé que 
c e l t e déc larat ion é ta i t de d i m a n c h e 
d a n s l 'après-midi e t non de d i m a n c h e 
flans la soirée. E l l e a précédé , e t non 
«uivl . l e ré su l ta t «lu premier tour de 
scrut in . 

Les communistes 
se maintiennent au 2 e tour 
« L ' E n c h a î n é * du 3 mai annonce 

que l e s cand idat s c o m m u n i s t e s se 
m a i n t i e n n e n t au second tour. 

« L 'Humani té » annonce de m^me 
nue « l a lu t te c o n t i n u e » . 

« A d e u x i è m e tour, dit 1 appel du 
Comité central du parti c o m m u n i s t e 
f rança i s , votez pour les candidats du 
parti' c o m m u n i s t e . . . Le parti c o m m u ­
n i s t e rappel le qu'il ne fera j a m a i s 
vo ter pour un candidat d u parti socia­
l i s te présentant la polit ique de tra-
riison de ce parti ». 

DANS T l ^ NORD 
Au prochain tour, 

la Fédération socialiste du 
Nord va faire voter 

tantôt pour des radicaux 
tantôt pour des communistes 

La Fédérat ion soc ia l i s te do Nord, 
s e s t réunie mardi m a t i n *u Conser­
vatoire de Lil le , sous la prés idence de 
V Debrsbander , adjoint au maire de 
ltonbalv. El le a adopté , sur la propo­
sit ion de M. Lebas 1« résolut ion «i:i-
v a n t e : 

La Fédération socialiste du Nord, réu­
ni* -S» Ceaaw»*Me 3 mau. T > o w û « r . o n 
attitude dan* 1** «wut in . é l W J W . 
s.trees» se* fslleitsrloa* ans 162.324 élec­
teur* qoi, «a »otant poirr »e* vingt-quatre 
. -nd.dats. ont approuvé la politique e t le 
..rocrsoime de classe du Parti socialiste. 

Eli* souligne que les résultat* du pre­
mier tour marquent un J * o u v " a

n ^T 0 f^f* 
du aocialiam* ruisu'il gagne 20.WMI »oix 
sur le* élections de 102S. 

Aujourd'hui, la Fédération socialiste du 
Nord fait appel à tous le* socialistes, ù 
t,,n» le* travailleurs pour continuer n 
lntt* dan* vlnft et nne circonscriptions 
o* S importe.dans l'intérêt du mouvement 
ouvrier et pour son avenir, de battre tous 
le* candidat* des parti» de réaction. 

En conséquence, elle décide le maintien 
des candidat* socialistes dans les circons­
criptions suivantes : 

Lagrange. dans U première d'Avesnes; 
Csmier, dan» la première de ( ambrai: 
far l ier . dan . la deuxième de Cambrai, 
«oniaux, dan» la première de Douai; 
Vslentn. dan. la première de Dunkerque. 
Saint-Venant, dans la première d e l a U t ; 
Brode! dan* la troisième de Lille: Braene. 
dan* la quatrième de LiUe: Dereuse. dan* 
la cinquième de Lille: Parsv. dans ls 
sixième d« UU*: Dupré. dans la huitième 
de LUI*: Inrhels, dans la neuvième de 
LIS*; Delcourt, dans la première de 
Valeneienn»». . . . / , 

Dans M tactique aveugle et insensée, le 
parti communiste, s sn* craindre de faire le 
jeu de la pire de* réactions, peut main­
tenir s e s eandidatt contre les sotre». L î 
parti eocialiate, lui, place au-dessus de 
tout l'intérêt supérieur du prolétariat qui 
lutte pou. son émancipation et il décide 
£• retirer •** candidats en faveur de* 
rsndidst» d-apre*. mieux pla-és que le» 
siens pour faire échec a la nraetion: 

Dan* ta deuxième d'Avesnes. pour Deu-
don, r«poblic*in ; dans la deuxième de 
Douai, pour Ramette, communiste ; dans 
la «r«l*i*n>* de Dunkerqu*. pour Dejonghe, 
républicain radical : dans la deuxième 
d'Haàssbronck. pour Biebruyck, républicain 
n&etl ; des* la dixième de Lille, pour 
Declereq, communiste : dans la troisième 
de Valenciennes, pour Devrez, communiait c. 

• • 
Cn* délégation radicale du Cambvésis 

conduit» par M. Leroy, ancien député, 
s'était présentée au Conf rès dans le but 

d'obtenir dan* la première circoMcrtpBon 
de Cambrai le désistement de M. Caanier. 
candidat socialiste, qui a obtenu 6.551 
voix, en faveur de M. Desjardins, mair» 
d* Cambrai, radical-socialiste, qui a re­
cueilli 6.275 voix. L'entretien sollicité par 
la délégation n'est tien qu'à l ' inné de* 
travaux du Congrès ; le* dirigeant» firent 
alors savoir qne l'.Miiutil*» avait é té 
niite dans n décision de maintenir la can­
didature dé M. C*mi«r, celui-ci ayant re­
cueilli au premier tonr le plu» grand nom­
bre d* voix. 

DANS LE NORD 
La recensement des vote» 

Le» Commission» chargées du recense­
ment géoérsl officiel des élections du pre-

! mier mai se sont réunies hier, dans la 
I grande salle dea fêtes de la Préfecture 
du Nord. 

Ces opérations ont eu lieu sous la pré­
sidence de M. Boudry, président du Tri­
bunal civil de Lille. 

Les chiffres qui nous ont été communi­
qués mardi soir par la Préfecture ne 
changent rien aux résultats que nous avons 
publiés. On n'y rel ire que quelques diffé­
rences, d'une M plusieurs voix, n'appor­
tant aucune modification ni dans le» ré­
sultats partiels, ni dans la physionomie du 

6 " CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

Un appel de M. Desprez 
Merci de tout eo?ur anx 8.866 républi­

cains qui ont bien voulu, dès le premier 
tour de scrutin, m'honorer de leur cou-
fisnee. 

M. Parsv. devant la pauvreté de tes ar­
guments de parti, n'a pas craint de placer 
sa polémique sur le terrain personnel. 

i'ar ses affirmations nettement calom­
nieuses, lancées lâchement en dernière 
heure, il a troublé le corps électoral et 
tenté d'égarer l'opinion à mon sujet. Je 
demande a la grande famille républicaine, 
entièrement reconstituée, dimanche pro­
chain, de rendre vainc la fourberie rie 
M. Tarsy et de me faire justice. 

La victoire est à nous si. devant la gra­
vité de l'heure, vous savez, par une disci­
pline renforcée, condition essentielle du 
succès, faisant abstraction de toutes 
préoccupations secondaires et personnelles, 
accomplir votre devoir civique dans l'in­
térêt de la France et de la République. 

Je fais appel à tous ceux qui veulent 
chasser M. Parsv de la Chambre des dé­
putés, comme il fut chassé du Conseil gé­
néral en octobre dernier. 

Tous aux urnes avec élan, sans absten­
tion, et ce sera la victoire. 

Vloter D*.prsz-Potle. 

9- CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

A la Gauche radical* laïque 
Les remerciement» de M. A. W a g a o n 

J'adresse mes plu» sincères remercie­
ment* aux citoyens qui ont Uen voulu 
m'sccorder leur confiance. 

Chers électeurs, 
Kestea fidèle., au noble idéal de la Gau­

che radicale talque. Snyer. convaincus que 
notre groupement es* le pivot autour du­
quel se formera à l'avenir la concentration 
(le* sincères républicains et des bons tra-

Ave" vous, nous continuerons notre 
acti-on nV*ir le plus grand bien de la vraie 
Hépublique et de 1* prospérité du pays. 
inJieapenenble au bien-être de chs-cum, et 
de Tourcoin* et de ses cantons. 

Que ces sentiments vous guident dans 
votre vot • de diinaoche prochain, en bons 
laïques et fervetrt» républicains. 

Vive Tourcoing! Vive la République dé­
mocratique, émancipstrice. laïque et so ­
ciale! Vive !« Gauche radicale laïque! 

A. Wagnon. 

2 ~ CIRCONSCRIPTION DE DOUAI 
M. G. Lefebvre, candidat radical-socia­

liste, retire sa ' candidature au deuxième 
tour. 

On annonce pour le ballottage la candi­
dature de M. Dominique Casanova, négo­
ciant ft Douai, qui se présenta comme in­
dépendant d'I'nion nationale et candidat 
de défense fiscale. 

Le rapport préfectoral 
au Conseil général 

du Nord 
Hier * été envoyé aux conseillers géné­

raux qui se réuniront mardi 10 mai, en 
session ordinaire, le rapport du préfet qui. 
gant être rolumineu. contient cependant 
diverses c a u t i o n s susceptibles d'attirer 
l'attention de l'assemblée : budget supplé­
mentaire de 10X2. secours sux chômeur» 
et caisses de chômage : lutte contre les 
maladies sociales et questions d'assuran­
ces sociales et d'assistance. 

La budget s*pplém*itta'r» d* 1932. — 
Les dépenses dans le budget supplémen­
taire de 1032 sont évaluées 
à 3G.S41.33l » 
environ et les ressources 
soét de l'ordre de r>fi.r>0?,.BCl » 

ce qui donne un excédent 
de dépenses de 37.070 
Comme les recettes lais­
sent un excédent de 03.083 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
Dan* la deuxième eàreonaeription d'Ar-

ras. M. Deleplace. radical-socialiste, a'eat 
désMibé en faveur de M. PhaFenpin. avocat 
à Douai, républicain .ocialiste. 

Les résultats de la Guadeloupe 
Le min i s tère des Colonies c o m m u ­

nique les résu l ta t s des é lec t ions l ég i s ­
la t ives a la Guadeloupe. 

PREMIÈRE CIRCONSCRIPTION 

I n s c r i t s : 2 0 , 0 0 3 : v o t a n t s : 1 0 . 1 5 4 ; 
bul let ins b lancs ou n u l s : 12T. 

Ont o b t e n u : MM. C'andace, d. »., 
H.R.I. . C.440 v o i s , é l u ; Lara. S.V.A. , 
3 . 3 3 0 v o i x : J e a n Bapt i s t e , R., 1 0 6 
v e r s ; Be l lonic , 0 3 v o l s . 

DLUXIÈME CIRCONSCRIPTION 

I n s c r i t s : 2 3 . 2 0 4 ; v o t a n t s : 1 0 . 0 4 6 ; 
bul le t ins b l a n c s ou n u l s : 4 0 8 . 

Ont o b t e n u : MM. Graeve , d. *., 
K.R.I., 3 . 7 2 5 v o i x ; Meloir, B „ 1 .681 
v o i x : Bloneourt , S.. 1 .498 v o i x ; Sat l -
nrti, 1 .300 v o i x : Va lent ino , R18 v o i x ; 
J e a n Franço i s , R.R.P. , 4 6 0 v o i x ; 
Tac l ta , 147 v o i x ; R e n é H y a c i n t h e , 
74 vo ix . 

Il res te deux urnes a dépouil ler , 
el'.es le s eront i>«r la c o m m i s s i o n Ce 
recensement . Il y a ba l lo t tage . 

e 
UN FOU TIRE SUR LE SUISSE 
DE SAINT-AUGUSTIN, A PARIS 
P a i i s , 3 mai. — Pour des raisons 

uu'on ne peut attribuer qu'à la fol ie , 
•.'P Bol iv ien , Arthur D e La Vega*, 2 6 
ans, a t iré hier soir u n e balle de re­
volver dans la direction de M. Louis 
Hourdon, suisse à l'église S a i n t - A u ­
gust in , pendant que s e déroulait le sa -
l.it dans la chapel le de la Vierge . 

il reste donc un excédent 
de ressources d'environ . . . 26.013 » 

Le» caisses d* chômage. — M. le Pré­
fet invite les caisses de chômage a rem­
plir les formalités qui leur permettront 
de bénéficier des subventions de l'Etat, 
qui peuvent se monter de 00 à 90 0, 6, ce 
qui allégerait d'autant la participation dé­
partementale. 

Le Rvndicat fraternel textile d'Armen-
tières était dans ce cas et n'avait pu tout 
d'abord être agrée comme caisse de chô­
mage bénéficiant des subsides. 

M. le Préfet e s t d'avis de porter de 
1.500.000 francs à 7 millions les crédits 
nécessaires au fonctionnement du fonds 
départemental de chômage. 

11 propose également de porter de 
1.250.000 francs à 4.400.000 francs les 
crédits nécessaires nu fonctionnement du 
fonds départemental de chômage. 

11 y aura lieu également de statuer sur 
le taux de secours maxima à fixer pour 
le fonds départemental de chômage et la 
caisse départementale. 

De même qu'il faudra envisager la pos­
sibilité de fournir des subventions aux bu­
reaux de bienfaisance pour qu'ils viennent 
plus efficacement en aide aux chômeurs. 

La lutte contre la tuberculose. — M. le 
Préfet fait un exposé détaillé et remon­
tant a. plusieurs année, de la lutte enga­
gée dans le département du Nord contre 
la tuberculose. 

Il insiste spécialement sur l'augmenta­
tion du nombre des dispensaires et des in­
firmières visiteuses. 

On a constaté, en effet, que c'était le 
meilleur mo.ven de découvrir les centres 
insalubres et les mslades et sinsi de dé­
pister plus facilement la maladie. 

La sanatorium d* Felleries-Lles»les 
s'ouvrira *n Juillet proch»ln. — Le rap­
port fournit des détails sur l'aménagement 
du sanatorium de Felleries-Liessies, qui 
touche à sa fin. 

On peut notamment prévoir que ce sa­
natorium s'ouvrira en juillet prochain. 

• 

- Les étudiants chinois 
de Changhaï 

sont opposés à un armistice 
Changhaï, 3 mai. — U n * centaine 

o'étudiants ont prénétré d* force ce 
matin chez M. Quo Tai Chi, chef de la 
aciésration chinoise à la conférence de 
( .hanjrhaï, qu'ils ont maltraité et blessé. 
On itmore à la suite d* cet incident, si 
M. <}uo Tai Chi sera à même jeudi pro­
chain de s igner l'accord avec, lce J a p o ­
nais, comme il était prévu. \jes é t u ; 

chants chinois ont toujours mani fes té 
n i e v ive hosti l i té à l 'éjard de cet ac-
cci d. 

Le retrait des troupes japonaise» 

Tokio , 3 mai. — On déclare ici qu'il 
i s t probable qu'un nouveau continssent 
,'e troupes japona i se s sera retiré de 
( hanjrhaï, aussitôt que l a trêve sera con­
clue avec les autorités chinoises. Il es t 
rcss ib le , ajoute-t -on, que. seule la 9e 
division demeure dans la ville. 

M. Sui femitra a été opéré 

M. Shisremitsu a subi une opérat ion 
i l.irursricale. V i n g t éclats de bombe ont 
cU extraits . 

L'amiral Xomura a subi l 'énucléation 
de l'oeil droit. 

V i n g t Coréens appartenant à des or­
ganisat ions communistes sont sous les 
verrous. 

*> • 

La Turquie institue 
le monopole du sucre, du café 

et des changes 
Stamboul , 3 mai. — I>e ministre de 

. 'Economie nat ionale a déclaré que le 
gouvernement avait l ' intention de mo­
nopoliser l ' importat ion du sucre et du 
café qui ne seront admis dans le p a y s 
qne s'ils proviennent de p a y s achetant 
du tahaa turc. 

D'autre part, à part ir d'aujourd'hui, 
toutes l es personnes e t toutes les socié­
tés possédant des chang-es étrangers se­
ront requises d'en informer la Banque 
d'Etat et d'en sijrnalcr le montant . A 
i avenir, les achats ne pourront se fa ire 
que p a r l'entremise de ladite banque 
qui , en accordant les autorisat ions, se 
basera sur la valeur des importat ions de 
marchandises en provenance de Turquie 
dans les p a y i intéressés . 

Le passage du Tour 
de France automobile 
et motocycliste à Lille 
Malgré le mauvais temps, 

les concurrents sont arrives 
avant l'heure prévue 

I>»s concurrents du Tour de France au­
tomobile et motocvcliste ont effectué hier 
leur huitième étape, longue de 827 kilo­
mètre», avec départ de Mulhouse et arri­
vée a Lille. 

ÏA pluie persistante a accomp.".:i* «ur 
li plus grande partie du parcours automo­
bilistes et moteejelietet. mais ils ont 
essuyé déjà d'autres intempéries depuis le 
jeudi 21 avril, jour d* la premier» étape, 
et c'eat même avec prés d u n e demi-heure 
d'av*iYee sur l'horaire prévu qu'ils ont 
atteint Lille. 

I>e vas«e* parcs clôturés avaient trans­
formé la place de 11 République, à I,ille. 
«n garage de plein air et. dés 18 h. l ô , la 
foule, malgré le mauvais temps, commença 
de s'amasser antour des barrages pour 
assister à l'arrivé* des concurrents de h 
grande randonnée. 

D a n . l'enceinte la plus prêche du Palais 
dea Beeux-Arts «* trouvent de netnbreuMs 
personnalités sportive* de la région. On 
reconnaît : MM. Hector Franchomme, pré­
sident de l'A.C.N.F. ; Defeédin directeur : 
F. Pingel et le docteur Pierre Faidherbe. 
du Comité directeur : Catel-Béghin : Le-
beau. président du secteur régional de h 
Oh ambre syndicale automobile. 

C e s * pour 19 heure* que l'on prévo.va;t 
l'ouverture du centrale. Or. dé* 18 h. 30, 
les premières motos franchissent l'entrée, 
venant de la direction du boulevard des 
Ecole». Un groa succès de curiosité amusée 
accueille les motocycliste* dent les com­
binaisons, les lourdes bottes et les casques 
alourdissent l'allure. La boue et la pluie 
ont maculé hommes et machines. Mais 
aussitôt arrivés, de* seconds empressés 
font briller les motos. Ijea autos arrivent 
biantfit à la file et vont se ranger dans 
le parc qui leur est réserve. Ije ae-rviee de 
contrôle pointe et arrête la liate des arri­
vants. Les voiture» arrivent aans *nrét : 
la plupart sont de confortables conduite* 
intérieures ; certaines sont pilotées par 
ries femmes : Mmes Véniel. Leblanc et 
Miss Folle.v. une motocvcliste à qui des 
fleurs furent offertes. 

On signale trois «bandons an eonr» d* 
l'étape : ceux de HuhernV et lie Oosllec. 
à Strasbourg, et celui de Le*tienne, à la 
sortie de Siverne. 

Mercredi matin, départ de la neuvième 
étape : Lille-Reims, vers 7 heures. 

LE BANQUET 
A 2fl h. 30. un banquet réiu-mt concur­

rents et personnalités dans le* salons du 
« Cartton u . Le rep«s e&t préskié par 
M. Hevtnr FrsTOshomme, président de 
l'A.C.X.F.. qu'ontourem UM.Pérouae, pré­
sident de l't'.M.F.: Caille, administrateur 
(VÏ « Jcrturnal ri: lieutenant-colonel Roucer 
e> capitaine VUleroy, oVlégné» psr le Mi­
nistère de la Défeose nationale; comte de 
Fa.volle, président de la Fédération na­
tionale des Automobiles-Caubs; Lebc.u. 
président du eectesu- départemental de la 
Obsmbre nationale du commerce de l'au­
tomobile: DehédSm. directeur de l'A.C.X.F.: 
D ' P. Faidherbe: Pingel. membre du Co­
mité directeur; Massât, directeur de* Ser­
vice* lillois; Séaaéchal, président dm Mnte-
Olub.de France: Jean Desruelle* et Léon 
LeimKiu.É'l. commissaire et commissaire-
adjoint au meeting des routes pavées; An­
dré Major, secrétaire général du Tour de 
France; Oollia, directeur du Meto-C*»b d* 
France; i lsugom et Deloambre, chefs 4* 
service à l ' A - C N F . . «or..., 

Au dessert prirent 1* parole: MM. Cai!l*. 
administrateur du « J o u r n a l » ; Pérou**, 
président de la Commission aportire d»s 
AirtomobUes-CAub» d» France, et Hector 
Fnanohomme, président de l'A.O.X.F. pour 
traduire leur admiration enter* les con-
cmrrems et leurs voeux pour 1* s w e è * du 
Tour. 

LES CONCURRENTS 
RESTANT EN COURSE 

2. Péaalafés 
Matai S00 eut. — BnncdH ( G i n i ) * 

points 
UyclaciTs 1100 eme — Bomceroont ( 9ud-

tard), 2 p»iin» 
Tattaraa 1.100 case. — VtTlan. (licorne), 

10 s*****. 
VeMsru U H sac . _ Ont (Bsrïiat). S 

posât». 
vasanaa t lisra*. — L. Stock» ( X ) , 10 

paaat». 
Yattare* 3 Btres et u i i m i -^ A a» Taa-

)•«!» (BsntM), 1* point»; M » Vé«i*| (On«-
aérra), a points. 

L'»tteution de ceux qui * intéressent 
lux preuease* sportives a éoé attirée par 
l'équipe « C H E N A R D ET WALCKErV»: 

Leurs nouvelle* « Aigle 6 » ai brillante* 
par leur tenue de route, leurs accéléra­
tion*, leur freinage, et qui roulent depuis 
le début capot plombé... et leurs élégante» 
12 C.V., imbattables dans les concours de 
démarrage à froid. 

Dans ls compétition dii Tour de Fran. e. 
» PEUGEOT » s en-gsgé cette année toute 
la gamme de sa fabrication 201: sa berlime. 
sa cam.onnette commerciale. 6 places face 
à la route et aon chise is 201 T., 7Ô0 kilos 
de charge utile. 

Toutes ces voitures, strictement de 
serre #ont arrivée» à Lille sans pénali­
sation. 

Les lauriers reoueii is psr ces magni­
fiques voisures consacreront une fois de 
plus la qualité et l'impeccable fabrication 
de « Peugeot ». 

Société pour la vente dan»; le Xord des 
AUTOMOBILES PEUGEOT 
7-9-11, nre Fatdherbe, Lille 

Rappelons que les Agence. « Teuscot » 
sen-t confiées: 

A Raubalx, à M. Venant, 90"", Grande-
Rue; à Tourcoing, Etablissements A. Ma-
titan. 102. rue de Lille. 

Allez choisir votre modèle en cycles et 
motos « P E U G E O T » chex l'agent: A. 
Steemans-Llaare, 34, rue du Bois, Place 
du Trlchon, Roubaix. 

Parmi le* voitures qui terminent 1* 
Tour de France, les trois LICORNE se 
sont fait remarquer par leurs grandes 
qualités: réguiarioé, tenue de route, con­
fort, e t c . . 

Le» amateurs n'ont d'ailleurs pas man­
qué d'aller les admirer place de le Répu­
blique, a. l i i l e , ou elles ont été exposées a 
leur arrivée. 

G. Van Dan Bu.sch* &. C", concession-
nalrea, 35, ru* de Waremmes, Lille. 

Le Conseil de la Soc i é t é 
d e s Nations 

s e réunira le 9 mai 
Genève, 3 mai. — Le Conseil de la 

>r>eiété dos Nat ions se réunira l e lundi 
'•'< mai sous l a prés-denee de M. ALttos, 
l eprésentant d o Guatemala. L'ordre du 
îour du Conseil prévoi t notamment la 
ciscussion du rapport du Comité f i­
nancier sur la s i tuation f inancière de 
l'Autriche, de la Bulgarie , de ia H o n -
t r i e et de la Grèce, diverses quest ions 
t'es minorités , l'examen de la réclama­
i t n de la F in lande au erouvernement 
britannique concernant des bateaux f in­
landais uti l isés pendant la crucire, la 
demande d'.issiëtancc du jroiivenicment 
de Libéria et diverses quest ions relati­
ves à la ville libre de Dantzisr. 

1. San* pénalisation 
twoirra BouevE 

Koto» 250 eue. — 1. C«ilwn (Tarroll; J. 
t. *Y«!en*rcl I T m a l ) : 3. R. P»hin (Peu-
gaot); 4. O. N»r<T iPewgeo»); S. E. JU««», 
tl>oi-l»T) ; 7. A. Hourrfot (M<wi**-Goyon> ; s. 
j ' . iielxiieiwus (MaailOei**) ; 10. P. Stertiv 
t itoTm-tSon-bon-Fa.p i, 

GROTJFE BLANC 
Koto» 350 eme. — I». r. RcwKli ( T e m t l i 

17. 1'. Bourgum (Gno.n»-Rhftn»l : t*. A. L«n-
«!i>s» COnMIM R̂n.-ine I : 19. A. B»u4«rt («HM»t-
Mental): 20. B Okjr" I (iili't-H»riM.l) ; 21. 
U. Oauthrar (.Mi«Mi-I»k»nl; 22. *. Onda 
(M««n«t-U»eonl ; J l. Ma» E. Folev (Peu­
geot): 2». A. Boch«t (IVureot) ; î ' - ^ ; ° r ;°" 

?. L*v*ul»rt 
(AotomiKoi ; 29. M. Perrin (.long*i) ; * ' . 

4 (.tonghi ) : lit. RojtHra»''* 
contort); 12. Notamr ( Motoeon-ofrt ) 

ni. RnpMtv.«'T-ol (Mono. 

voitures 1.100 erae. — 33. Mme M. Le-
ne (X.). 
voitures 1.600 cme. — 4«. L, rwrtoil 
:n.car) ; *S. h. Bu-Git-et (ABW'<IT); *6. B. 
amer (Amt4r*r); 43. M. etonmier (M' 

MorltloTi ( i'*(|*#o, : 55. A. Bottier. (Peugeot.'; 
•5 7. U. Bnehereti (Licorne). 

GROUPE BLEU 

Motoi 500 eme. — 33. H Max» iwinm»-
rtnoTvt, ; 03. (s. Bernard (Onome-Kliâne) ; 67. 
H K"e» (Ariel): sa. H. An«lrt«n «rillet-He-«-
iii) 69. M. lximoulin (<5iHet-H»r»*»l) ; 70. 
1'. Moutili.r ( K*ro*!« ) ; 71. L. Oi«lo« (F.V.) ; 
73. O. Lorinto»^» (Motobeewi*) ; 74. H. Huet 
(atotoheeatMii. 

Cyelecara 1.100 cmc. — 80. t . Aanaforti 
(Snodfcrd). 

voitures 2 litre». — P. TJeblad.i (Mith*. . 
voiture» 3 litre» et au-dM»u». — 90. P. 

.Marciwnd (U>rn»ir»») ; 93. O. Leror (Ohenard-
vvelckrr); B4. M. Ob*-irri+r* (CMnard-Wai'--
ger) : 95. M. Ler«v (Cherrard-Wailelreirl : «8. 
t a. Mremond (iUVil») ; »7. J. Broeeelin 
I ) 1 I H I > I ; US. R. Hlimerr (Tolbot); »8. .T. 
.Monceau (Talbot); 100. R. BattafHols (Tal-

Un nouveau s tatut 
de l'industrie houillère 

cn Angleterre 
Londres. 3 mai. — Ix> jrouverneinont 

s n r a i t décidé de déposer tout de suite 
le projet de loi résrissant l ' industrie 
houillère les propriéta ires de charbon-
nîs?es et le* mineurs n'ayant p u se 
mettre d'accord sur la quest ion des heu­
res de travai l e t des .«salaire». 

Les propos i t ions pouveraementales 
j e ta i ent les suivantes : la .iournée d e 
7 h. 30 serait maintenue p o u r un t e m p s 
indéf ini on jusqu'à ce que la convention 
de Genève soi t rat i f iée pour les p a y s 
viroducteurs de houille. L'arrangement 
(encornant les salaires rst eraranti p o u r 
un an, après quoi i l f era l'objet de nou­
velles négociat ions . 

LE FARM BOARD VA METTRE 
EN VENTE 

650.000 BALLES DE COTON 
A PARTIR DU 1" AOUT 

La moit ié des 1.300.000 balles de co­
ton détenues par le Farm Board va être 
O i s e sur le marché à part ir du 1er 
août. / ' 

Le r'arm Board a déclaré à ce su-
•et que la corporation d> stabil isation 
du coton s'efforcerait de répart ir les 
ventes sur toute la saison s.a.ns p r o -
v. quer de perturbation sur les marchés 
<m dans les cours. 11 a indiqué que cette 
mesure était approuvée par les coopé­
rat ives du coton er p a r les pr inc ipales 
rutori tés civiles et bancaires des Eta t s 
du sud. 

LES ÉTATS-UNIS 
PRÉPARERAIENT LA VOIE 

A L'INFLATION 
Washington , 3 mai. — 1*1 Chambre 

("es représentants a adopté le projet de 
loi de M. Kleteher, qui prescrit au Con-
s«il fédéral de réserve de stabil iser le 
dollar sur la base de sa valeur en 1926. 

Cette mesure prépare la voie à une 
inflat ion directe et . à ce titre el le est 
v iroureusement combattue par le pré­
sident Hoover . 

— Le paontbot « Nleolaa-Paquet », COUTT-T 
rapide du Maroc, a d* barque à M«rae,:lo. ttasti 
mwibrw de 1» Chambre de commence aoiôri-
earne d» l'aria cfiii. w , la conduite de keiir 
pr*e»dent. Al. i-aeb. rtenoorit d'effectuer va 
vovage d'Mudeft au Maroc. Lee vorageurs ont 
«té reçue en aôenoe privée par la OMmbre <ie 
oonunerce. 

Un homme tue sa femme 
et se suicide, à Ohain 

U a terrible drame.de ^alcoolisme s'est 
<4rônlé à Ohain; prea^de T r f l o n / a x - * 
rondiaaement d'Avesne*. 

L e mat in , M. Jdsj-oeaa Rattez, 
ruTTier, é tant éionné. d* vo ir que 
KM beau-frère, S tepan Fontesee , bûohe-
rrn, e t sa femme, Jul ie t te Bachelart , 
n'étaient pas part i s à leur travail . 

Pressentant un malheur, il pénétra 
dons le jardin et aperçut, sur l s pierre 
b:eue, une dent, à laquelle adhéraient 
t e s lambeaux de chair, i l entra dans la 
maisonnette , "Ptii* pénétra dans le eon-
Icir. I l entrebail la la porte de la cui­
sine er un horrible spectacle s'offrit 
à sa vue. Il alla chercher un voisin et 
tcus deux entrèrent dans la pièce. 

A terre, de larpes f laques de s a n s et, 
s u milieu de l'un d'elVss. un couteau 
de cuisine, auquel adhérait un morceau 
i*e chair et des cheveux. Ça et là, des 
aents avec des lambeaux de gencives. 

M. Rattez découvrit sur le lit, au mi­
lieu des draps et des couvertures en­
sanglantés , sa belle-sœur qui était re­
croquevillée, habillée de son manteau, 
la f igure en sang. 

La f igure de Jul iet te Bachelart était 
tail ladée à coups d« couteau. S a mâ­
choire était fracassée. Sur tout le corp5. 
L » voya i t des traces de coup de pieds, 
et de couteau. 

La blessure la plus horrible était à ia 
couche. Avec une sauvager ie e f frova-
bie, le meurtrier avait enfoncé un cou­
teau dans la bouche de sa victime, tour­
né la lame au fond de la gorge, coupant 
la langue, fa i sant sauter les dents, arra­
chant les gencives. 

On transporta la malheureuse à l'hô­
pital de Fourmies , mais, malgré les 
s e i n s qu i lui furent prodigués , peu 
après son admiss ion, elle entra dans le 
coma. 

A p r è s une horrible agonie la mal-
t e u r e u s e expira i t . 

L a scène du crime fut faci le à re-
censtituer. La malheureuse subit de* 
injures e t des reproches de s o n mari qui 
était retourna ivre à la maison. Sou­
dain, la brute, que l'alcool rendait fou, 
rssass ina sauvagement sa femme. 

Son cr ime accompli , le misérable se 
leta dans le puits . 
— • 

Un meurtrier originaire 
de Lille 

devant les Assises 
de Seine-et-Marne 

-Meiun, 3 mai. — Devant la C o u r j i 
l 'Assises de Seine-et-Marne, a comparu ' 

l'automobiliste Paul Théry, originaire J ' 
de Lille, 27 ans , s tagia ire ajrrieole, à j . 
l 'reslcs-en-Bric. ; < 

Thérv était accusé d'avoir tue, d'un ' 
coup de revolver, dans la soirée du 18 | 
août 19.10. 11. Maurice Picard, entre- i 
preneur de peinture à Qnisnes-Rabutm 
(5'eine-et-Marne), dont il venai t d 'ae - | 
n o c h e r la camionnette avec sa p r o p r - l 
veiture. 

L'accusé appartenant à une très h o - 1 , 
rorable fami l le . a prétendu avoir 
cg i sous l 'empire de la peur, impres- ' 
l i onne par la stature géante de M. Pi-
card qui lui reprochait violemment l'ac- • 
c.dent. dont il venait d'être la cause et' '• 
qui lui aurait même porté un coup de 
p e i n g . A y a n t vu troia hommes dans la 
camionnette de M. Picard qui était ac­
compagné de ses ouvriers, Théry aurait : atsrvn**. 
cru « f e tombé d a n s u n «ruet-apens. ixv: ' « • ' • ' ' 

c W k w Z £ t A B i a « f f i n M , ' ™ < ^ j e * w \ £ e ! 
e u e , la premiers des trois quest ions con-1 - - • » ^ « . ^ 
cernant les coups e t blessures. I l a 
ramené ainsi le crime à un 6i'mpIo dé­
lit, amnist ié d'ailleurs p a r l a loi de 
décembre 1931 . E n conséquence, la 
Cour a déclaré éteinte l'action de la 
.lustiee. 

Dernière Heure 
LA CONFÉRENCE 

DU DÉSARMEMENT 
Un* controverse entre le HUgmi franc a.i 

et le rialtfé américain 
à l a Conunjsaion Bavai* 

Genève , 3 m a i . — Aujourd'h** t la 
Commiss ion n a v a l e l a n c i e n m i n i . t r e 
de la Marine française dé légué d* la 
F i a n c e . Sl .^Ch.'Iramont. a y a n t rappelé 
d a n s une intervent ion sur u a cas Spé­
cial (porte -aéronefs ) q u e l a Confé­
rence de « e n e t e peut réexaminer 
tentes les ques t ions réglées par l e . 
accords n a v a l s d e W a s h i n g t o n e t de 
Londres, le sénateur amér ica in Strau-
son a paru s'offusquer d e ce t t e décla­
rat ion et il a e x p r i m é l 'av is que 1» 
fruité de Londres par e x e m p l e doit 
demeurer in tac t Jusqu'à son expirat ion 
l o i " Janvier 1 9 3 7 . 

I.o dé légué de la F r a n c e a'est alors 
référé k l 'article 2!> d u tra i té de Lon­
dres q u i prévo l t f o r m e l l e m e n t iqn' t n n e 
cenférence généra le pourra l imi t er et 
par conséquent complé ter ou modifier 
1rs accords s i g n é s déjà entre quelques 
puissance* nava les . 

EN CHINE 
La conférence pour l'annistic* 

est ajournée 
Chaaariiaï, 3 mai. — L* conférence pour 

l'arinisr.fe a clé ajournée, la délégation 
japonaiso attendant des instruction» de 
Tokio relativement au texte transacrioj-
nel concernant la question de» troupe» 
chinoises au sud de la Soodioweree»,. 
(Ageiu-e Indopaeifiquo). 

L i convention d'armistice e>era si|rnée 
jeudi. M. Sluiremitsii et le jéuéral ï u e d a 
sixneront la convention à l'hôpital où il» 
sont alitôs . 

Renseignements commerciaux 
COTOSS 
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U déSiôxaî," 

Une mutinerie tragique 
dans une prison, au Siam 

Bansrkok, 3 mai. — Les prisonniers ! 
du péni tencier de B a n g k o u a n c , situé ' 
dans un faubourg de la capitale se son: 
révoltés et , armés de pel les e t de pio-
fhes , ont at taqué leurs gardiens . 

A p r è s un combat en ré«rle, et eràce 
à l 'arrivée d'un détaenament de police j 
accouru de Bangkok, l'ordre a p u être ! 
rétabli sans qu'un seul détenu ait réu>-
l i à s'évader. 

A u cours du combat, neuf prisonniers 
or.t été tués e,t une trentaine d'autre-
t r i èvement blessés. D u côté des car-
diens e t de la pol ice jon compte une di-
raine de blassés. dont trois grièvement, i 

UN BANDIT DANGEREUX 
ARRÊTÉ A BARCELONE 

Barcelone, 3 mai. — A p r e s de lon-
ST.es recherches, la pol ice a arrêté hier 
s u r s u r les boulevards, le nommé Basi l io 
Hernandez , le mal fa i teur qui, samedi 
?r' r n i - , r ' * a t t 8 t , u é • v f < " des complices , 
AI. Kuirène Garcia, trésorier-encaisseur 
c e s fonct ionnaires en retraite. 

Le mal fa i teur avai t déjà été condam-
r 6 e n F r a n c e pour avoir écoulé de faux 
billets de banque. 

L n autre individu a été arrêté ; c'est 
'n nommé José Hernandez , ancien asrent 
de pol ice . I l a été prouvé que ces deux 
malfaiteurs ont attaqué le trésorier. 
Un s'attend d'un moment à l'autre à 
l'arrestation de leurs complices . 

it-l de 
TC.-ept:in de suravBiae» noureVlfs. 

uu* rvori »̂ d» * rentra 
s; t'»*Ti»-4* prerheira 
à x rnfffôr^nc? p^tro* 
Il à pTvrAiwarer le» t i -

| leurs pésro.'.trt-s. L* (erteur la.vonab> eet 
[conAtil'-é iwr !« prr c~aTTTnr d>xt-rv«700 de? 

orédits tendis a. .^ ]^, .^^ni^^u détavor^bîee 
fiacertata** aa enijet de U. c«n-
tr^^*.v fi ; r^r-c-èa et *ee doutée 

Itea» d» i-i Paarféiia'» de I,au-
? e!T^preir.••, >i-- ]"̂ r»i*nnr. LES VENTES DE DUNES 

Sydney. •'! mal — Marché beaucoup plus 
animé, ( m estimo ,\ .V>> envion ia hausse 
MIT les coura de la ^ranin» dernière. L e . 
.Vnflai» »4 lea Japonais se sont partagé 
la majorité <ie< quantités offerte!;. 

Durban. .': mai. — MareM animé et 
ferm". Français principaux intéressés. 

Les importations d'or 
cn Angleterre 

Selon les statistiques douanières de­
puis le 7 mars dernier, les importat ions 
d'or dans le Royaume-T'pi ont excédé 
les exportat ions. I>e surplus des en­
trées est de p lus de neuf mi l l ions i» 
livre?, cc . i n'implique p a s nécessaire­
ment que le montant grlobal de ces s o m ­
mes soit re>té dans le Royaume-Uni . 
'.>n croit en c l f e t nue la Trésorerie p o s ­
sède maintenant des ay>irs importants 
à Kaw-York et ,\ Far:>. 

Les mil ieux bien informés déclarent 
même que non seulement la majeure 
rart ie rie l'emprunt français de 2 mi l ­
liards Va de francs qui ne p e u t être 
remboursé avant terme est couvert 
par ces avoirs, mais que la Trésorerie 
a e f fectué des placements bien supé­
rieurs à ce'.'.i" somme. 

r.illitni 4a c J o o u l d* Roubaix» 
•u 4 mal 1932 N ' 54. 

IA JUSTICE 
DE ROCAMBOLE 

PAR 
FRÉDÉRIC VALADE 

L a j e u n * f e m m e avait-elle, cru dis­
cerner un p e u de doute dans l a f a ­
çon dont Xlistifrria l 'avait interrogée 7 

C é t û t poss ible , car i l y eut de la 
triâtes** dans son regard. 

— J * v o u s jure , reprit-el le , que 
v o u s pouvez avoir confiance en moi. 
J e n* voudrais , n i TOUS tromper , ni 
voua cacher la p lus pet i te des choses 
q u e j e Tiendrais à savoir. V o u s ne sau­
n e s croire à quel p o i n t j 'auraia de la 
de la pe ine s i j e m'apercevais que v o u s 
pensez le contra ire! 

— J * vous affirme qu'il n'en est rien ! 
déclara Mistipris , touché p s r l'accent 
douloureux de la pauvre fille, un ac­
cent qni ne trompait pan. 

— T a n t m i e u r ! dit la Mouette . O b ! 
continua-t-eUe, j e sa i s qu'on peut mai 
iuarer, à tons lea p o i n t s do vue, une 
femme qui n'a pas su vivre d i -nement . 
J e ne me pardonnerai jamais d'avoir 
•kuuté trop fac i lement de perfides con-
Mtis . parc* qu'ils me venaient de Mlle 

qui avait* le devoir de m e guider, de 
m e protéeer . Mais , monsieur, il n'y a 
p a s qu'une honnêteté . On p e u t avoir 
fa i l l i , sans avoir p o u r cela perdu le 
sentiment de la droiture. 

A I i s t « r i s interrompit la Mouette 
d un (teste... 

Ce qu'elle disait le touchait. . . 
I l comprenai t qu'el le expr imai t les 

sent iments de son âme... 
E l l e ne joua i t p a s l a comédie, comme 

Olivia. . . 
Auss i pouvai t -on la plaindre. . . 
E t , m a l r r é s a chute, i l était impos­

sible de la mépriser. 
— B a s s u r e s - v o o s ! dit-i l . J 'a i c o n ­

fiance en vous ! Mes quest ions n* conte­
ra i ent ancun soupçon. El les pouvaient 
uai lement éveil ler vos souvenirs , TOUS 
rappeler un mot , n n pet i t détail p a r 
lequel on peut êtr* éclairé. 

La Monette f i t un e f for t de mémoire. 
Durant dix secondes, elle se t int le 

front à deux mains. . . 
P u i s elle soupirs . . . 
— N o n , murmura-t-el le , j * ne sais 

rien de p lus . 
— E h ! b i en ! dit MistLsrris, il faudra, 

aujourd'hui, essayer d'en apprendre 
davantage. . . . Causez aves eet mauvais 
croies. . . N'e les interrogez pas . . . M a i s 
avez l'air de le* écouter avec plaisir .» 
Kntre cinq et s ix heure», j e psaserai à 
!a Sauterelle. . . Voua me reconnaîtrez 
laeilement. . 

— Je crois encore vous voir- fit 1* 
Mouette en «ouriant. J'ai de bonne* 
u i e o n * pour me souvenir d* v o u s ! 
».'outa-t-«ll«. 

I l y avait de la reconnaissance dans 
le ton de sa voix . 

— J'espère , dit Mist igr is , que ces 
raisons-là ne seront p a s les dernières. 
Mais , aujourd'hui , j e ne sers i s p lus le 
même. Quand vous verrez entrer un 
individu boiteux, qui , e n s'aoeoudant 
au comptoir , demandera u n café noir, 
avec una goutte de rhum, ce sera moi. 

— Un individu boîtoux, un café noir 
avec une goutte d* rhum, répéta la 
Mouette... Ce sera vous... Je n'oublit-
lai pas... 

— Si TOUS restez aaais*, c'est que 
voua n'auras rien à m'apprendra... Dans 
i« cas contraire, TOUS i «garderez l'heure 
et voua TOUS lèverez vivement, comme 
cn le fsit quand on s'aperçoit soudain 
que l'on va être en retsrd... Vous sorti­
rez, et Tons irez m'attendre au coin de 
ia rue Baudin... Vous savez où elle estî 

— Oui! presque en face de la rue 
Mavrsn, de l'autre côté du square 

Montholon. 
— C'est cala ! Il y passe peu de mon-

t'e. Nous la remonterons en causant. 
Mistiarri* *e leva. 
— Avez-vous besoin d'argent T ques­

tion na-t-il. 
La Mouette rougit. 
— Ne craignait pas de ma le dire! 

inaLata Mistigri*. 
— C'est, balbutia 1» jeune femme, 

que est» me fait un peu honte... 
Mais... 
— Maisî reprit Mistigris. 
— J'si fait da mon mieux pour éco­

nomiser, expliqua la Mouette, mais je 
1 «devais on mois de chambre... J'avais 

aussi deux ou trois petites dettes... J'ai 
tout payé... Il me reste, pourtant, une 
cinquantaine de francs . 

— Ce n'est p a s suf f i sant , déclara 
Mist igris . 

I l p r i t son portefeui l le et en tira 
deux bi l lets de cent francs qu'il déposa 
sur un meuble. 

— Alors reprit- i l , c'est entendu?. . . 
Vous ne bougez p a s si vous n'avez 
rien à m e dire... 

— Autrement , j e me levé, e t je va i s 
vous attendra s u coin d* la rue Baudin. 

— Très bien ! 
Mist igr is a l la pour sortir. . . 
Mais , s u moment d'ouvrir la porte , 

il e'arréta. 
Se retourant, i l enveloppa la jeune 

f e m m e d'un regard où il y avait d* 
ia compass ion , mai s aussi de l'amitié. 

— Si, v o u s n'avez pas à me revoir, 
après m a v is i te au bar, dit-il , vous me 
trouverez demain, à s ix heures, à la 
terrasse du café dont je vous ai parlé... 
Là, noua causerons.. . 

M o n intent ion n'est p a s de me servir 
J e vous p o u r voua abandonner ensuite.. 
I l es t rare que j e sois trompé par me* 
impress ions premières . . . E l l e s se sont 
fort i f iées pendant notre conversation. . . 
La preove , c'est que j * suis venu chez 
\ "is... 

J ' ignore encore quel le décision j e 
prendrai à votre égard, , mais , lorsque 
ic connaîtrai votre histoire.. . Car vous 
me la raconterez.. . 

La Mouette baissa la tête... 

— Oui. répète Mistigri*, TOUS me 1* 

raconterez.. . E t j e suis persuadé que 
vous ne m e cacherez r » \ , 

— Oh ! rien ! rien ! s'écria la Mouette. 
ie ; o u s U j u r e ! 

— V o u s m e parlerez de vo* parents, 
de votre père , de votre mère... 

D e s l s rmes bril lèrent dans les yeux 
"e la pauvre fille. 

— J e n'ai jamais vu mon père, dit-
elle, et m a mère ne me parlait pas de 
lui. Quant à elle... 

L a Mouette étouffa nn sanglot . 
— E l l e est morte ! acheva-t-elle à 

v i ix basse. 
L a malheureuse resta un moment 

comme écrasée. 
— Oui ! reprit-el le, avec une force 

subite . El le est morte, et sa mort a été 
p e u r moi le p lus grand des malheurs. 
Nous n'avions p lus au monde qu'une 
t i n t e , ma sœur et moi.. . Car j'ai une 
s œ u r ! dit-elle. 

— J e le s a i s ! f it Mist igris . 
L a j e u n e femme le regarda avec une 

immense surprise, et aussi avec une nu­
ance d'effroi. 

Cet homme dont elle ignorait tout, 
car réellement el le ne savait rien de 
lui , était- i l donc instrui t de cet te his­
toire, qu'il lui demandait de lui racon­
ter t 

Mist igris ne la laissa pas dans le dou­
te. 

— I l n'y a p a s une heure, expl iqua-
t-il, que je connais l'existence de votre 
soeur. E l l e m'a été révélée par hasard. 
E n venant ici, j 'ai traversé le square 
Montholon, et je ni* paesé à côté de 

vous, tandis que vous causiez avec une 
ieune fille blonde, vêtne de noir. . . 

— E l l e n'a jamai s cessé de porter le 
deuil de notre m è r e ! dit la Mouette 
d'une vo ix sourde. El le ne la quittera 
que le jour où el le se mariera. . . 

Brusquement , la p i toyable créature 
céda à sa douleur. 

— Car el le se mariera, eJle! s'écria-
t-elle avec des larmes . EDe pourra 

s 'appuyer au bras d'un honnête homme. 
e l le aura u n foyer , des e n f a n t s qui 
.''aimeront e t la respecteront. . . 

— Pourquo i p a s v o u â t demanda dou­
cement Mist igris . 

— Pourquoi p a s m o i f répéta la 
.Mouette, avec un cri déchirant , et en 
se tordant le* mains . Pourquoi p a s m o i f 
Parce que j e ne méri te p a s ces bon­
heurs e t ces j o i e s ! P a r c e q u e j e n'ai 
pas s u m e défendre , f e rmer l'oreil le 
anx mauva i s conseils , repousser les ten­
tat ions qui s 'of fraient à moi. 

La Mouette , accablée de douleur, le 
v isage caché dans ses mains , sang lo ­
tait amèrement. 

Mist igris était profodément touché... 
Mais i l n'essayait p o i n t de consoler 

la p a u v r e fille-
Mieux vala i t laisser la crise su ivre 

son cours... 
P e u à p e u , l a Mouet t e s e ealma.. . 
E l l e cessa de pleurer e t eaeuva ses 

y tux . . . 

— Cette tante que nous avions , 
reprit-elle, e t que m a mère ne Toyait 
pas , accourut . q u a n d el le fut^mort ,* . -
Eile août emmena... Etait-ce pitié,' 

tendresse? N'était-ce pas plutôt abomi­
nable calcul ?... 

Quoi qu'il e n soit , m e parlant de r i ­
chesse, de plais irs , de vie luxueuse, el le 
me poussa sur un mauvais chemin... . 

Mais parce que j e valais peut-être 
mieux que le sort q u e j 'eus la lâcheté 
de m e faire , vous voyez où il m'a 
conduit. . . J e rougis de moi.. . J e n e 
saurais m e regarder sans honte... Quant 
à ma sœur, qui eut le couraco de fnir, 
e l le v i t honnêtement. 

La Mouette s e tut... 
E l l e donnait l i m a g e d* l s désola­

tion.. . 
E l l e regardait Miatigri* comme ai e l l e 

avait redonté d'entendre sortir de ses 
lèvres une parole de mépris. . . 

Maia c'était bien loin de aa pensée. . . 
D'abord, la générosité de son eaeur 

2,'v opposait . . . 
Ensui te , il ne pouvait p a s e n etr* 

ainsi parmi ceux qui ee disaient avec 
fierté les A m i s de Rooambole.. . 

D a n * l e Testament du grand-père de 
Lord Palmure, inspiré des p i n s beaux 
principes chrétiens, i l é ta i t d i t qu'aussi 
bas qu'une créature humaine f u t tom­
bée, i l fa l la i t descendre jusqu'à e l le 
s a n s l'humilier e t s i e l l e s e repenta i t 
sincèrement, lui tendre u n e m a i n misé­
ricordieuse. 

Tona les relèvements étaient poss i ­
bles, ajoutait- i l 

N'en avait-i l p a s été le v ivant exem­
ple? 
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3G.S41.33l
drame.de
ST.es

